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René VALLÉE 
1905-1955 

 
 
 

Notre Association vient de perdre un bon camarade. Les Industries Chimiques ont 
perdu un excellent serviteur.  

René Vallée, Ingénieur ICN, est décédé le 4 février 1955, foudroyé par une embolie 
alors qu’il s’était rendu à Nantes pour assister aux obsèques de sa mère.  

Il laisse une veuve et cinq enfants, dont trois d’âge scolaire. Le service funèbre et 
l’enterrement ont eu lieu à Nantes en présence d’une importante délégation de la Compagnie 
de Saint-Gobain, où il occupait le poste de Directeur Technique Adjoint. 

Sorti de notre Ecole en 1926, il commença sa carrière dans les ciments et s’y fit 
rapidement apprécier, puisqu’à 28 ans, en 1933, il était Directeur de la Compagnie des 
Ciments Lavocat.  

Cette firme ayant fusionné avec les Ciments Français, il est nommé Directeur de la 
Cimenterie des Louvières, où il demeure jusqu’à la guerre.  

Mobilisé en 1939-40 à la Poudrerie du Moulin-Blanc, et après un passage à Clamecy 
il entre à la Compagnie de Saint-Gobain en 1942. 

Tour à tour, Chaugny, Balaruc, la Hollande, le connaissent comme Directeur et 
partout il marque de son empreinte l’usine qu’on lui donne à diriger : Balaruc qu’il relève de 
ses ruines, la Hollande où il améliore considérablement les rendements et trouve un procédé 
de granulation des superphosphates.  

En 1953, onze années après son entrée à la Compagnie, le Direction Générale le 
rappelle à Paris en qualité de Directeur Technique Adjoint. 

Voilà pour la carrière de l’Ingénieur. 
Quant à l’homme, c’était un magnifique Français, dynamique, respirant à pleins 

poumons la vie dont il était l’image même.  
J’avais l’honneur d’être son ami, et sa modestie ne me permet pas d’insister sur toutes 

ses qualités. Je dirais simplement qu’il était extrêmement bon et très juste, sous des dehors un 
peu rudes.  

Mme Vallée m’a communiqué les lettres de condoléances qui lui ont écrit les grands 
Directeurs de Saint-Gobain. Elles constituent le plus émouvant éloge d’un homme dont la 
carrière fur si brève et un magnifique florilège où ses enfants pourront puiser exemple et 
courage.  

En ce jour de février où j’écris, alors qu’on l’enterre à l’autre extrémité de la France, 
c’est bien ta silhouette de jeune et beau garçon que j’imagine, venant de l’école et tournant 
par la rue de la Citadelle. Mais la neige, la première de tant et tant d’hivers à venir qui tombe 
déjà sur ton cercueil, m’estompe ton image et tu disparais pour toujours sous la Porte, qui est 
devenue pour toi la Porte du Grand Mystère.  

Adieu Renée Vallée, toute la Profession te salue une dernière fois.  
Courage Madame, courage mes enfants. 
Et soyez consolés, puisque votre Croyance vous permet d’espérer le retrouver un jour, 

au printemps merveilleux des Cieux pleins de soleils.  
 

L. BEAUMONT 


